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WÉPISODE DE VIÇVAMITRA,

Traduit du sanscrit par M. Jacquet

mon; PRÉLIMINAIRE.

Le noble descendant d’Ilchvakou , Daçaralba, roi d’Ayâ-

ûhyâ â reçoit la visite du pieux solitaire Viçvâmitra, qui a
obtenu . par plusieurs siècles d’austérités religieuses, de passer

de l’ordre des chatriyas dans celui des Brahmanes. Après
avoir exercé, par l’irrésistible force de sa sainteté , le pouvoir

de la création; après avoir fait trembler les Dèvas, l’iraseible
pénitent s’est retiré dans un âçrama ’ ou asile de solitaires.

Les sacrifices qu’il a oll’erts aux Dieux ont été troublés par

l Le moderne Anale.
’ Les Indiens admettent généralement que le mot 49mm signifie

mmpt de fatigue. ou [illuta éloignant la fatigue : on lit néanmoins,
dans un passage du I“I “ne du Ramayana, dçramah çramandçanah;
cette étymologie présentée sous la forme d’un jeu de mots est béas»

coup plus exacte. Obligé de traduire souvent ce mot dans des pas-
sages ou il ne peut être paraphrasé, je me suis décidé à le rendre
par le mot ennitage.qui a déjà été employé dans ce sens par d’autres

traducteurs; je dois néanmoins faire observer que l’expression sans-
krite ne répond pas exactement à l’expression française; car les
dçmmas sont des lieux retirés dans lesquels se tiennent , sous la direo»
tion d’un saint pénitent, des assemblées religieuses, espèces de sociétés

constituées en dehors de la grande société indienne; les dçrumas
sont ordinairement très-peuplés, et dans l’énumération de leurs
habitants, ou est souvent étonné de trouver confondues les sectes
dont l’orthodoxie est la plus sévère, et celles qui sont considérées

comme enseignant les dogmes les plus impies.
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FÉVRIER 1859. , un
«leur Bâkchasas ou mauvais génies, pommes Soubâhou et
Mârîtcha, sur lesquels les imprécations des sages n’ont aucun

pouvoir: il sollicite le roi Daçaratbn d’envoyer son fils Bâmaï

combattre les deux Aucuns: il premet une victoire assurée
au jeune héros. Le roi d’Ayodhyâ, également ell’rayé par cette

demande et par le cmctère irascible de celui qui la lui
adresse, supplie Viçvâmitra de ne point lui enlever le plue!
cher de ses quatre fils, pour l’entraîner. si jeune encore. à me

combat dans lequel il doit succomber. Viçvâmitras, dont la
colère briller les yeuse comme la flattons du sacrifice, ne
proche au roi ses paternelles inquiétudes; Vasicbtha: lé
pomma ou prêtre de famille de Daçaratha. le presse d’art“-

cette parole donnée à Viçvâmitra, lors duel: arrivée:
(Je ferai ce que tu, désires. a Cédant aux exhortations de Vaa
sichtha. Daçaratha confie flânait et son Ljeune frère M011-
mana aux soins de Viçvâmitraudevenu leur2 gourerneur spiJ’

’ uel. L’illustre pénitent et les jeunes princes se rendent à

, dont les hôtes sont inquiétés par les dom terribles

démons. ’ 7’Bâma, après avoir tué la monstrueuse Bâkchasî Tâdakâ.

la mère de Soubâhou . reçoit de Viçvânlitra des arrhes divines
douées de la puissance des Dêvas donf elles portent le nom ,
les unes oll’ensives . les autres propres à la défense. Arrivé à

son lien de retraite, Viçvâmitra commence son sacrifice des
Râkchasas se présentent sans une’forme terrible. pour l’ail.

frayer dans l’accomplissement de son pauvret mais ils. sont
tués par les deux fils de Daçaratha.rLes sages qui habitentr
l’âcrama, invitent Ràma’ à les accompagner à un sacrifice

que doit bientôt ancomplir Djanaka, le roi de Mithîlâ; Rama
et son frère se rendent à leurs Vœux : ils partent sous la
conduite de Viçvâmitra, qui leur raconle les légendes mytho-
logiques relatives aux contrées qu’ils traversent. Après avoir
été présentés au roi de Viçâlâ, Soumati (ou. Pramati, suivants .

une autre leçon), les deux princes continuent leur marche
vers Mithilâ. Avant d’arriver à cette villet ils aperçoivent
un ermitage, et apprennent de Viçvâmitra que c’est le lieu

to.
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de retraite de l’illustre pénitent Gôtama. Son épouse Abalyl

avait été séduite par Indre. revêtu de la forme d’un solitaire;

Gôtama avait prononcé une terrible imprécation contre son
épouse infidèle; elle avait été réduite en cendres et ne devait

reprendre sa première forme que lorsque le regard de Rama
l.’ aurait purifié. Bâma entre dans le lieu de retraite de Gôta-

me. et aussitôt Ahalyâ est visible à tous les yeux. Les fils de
Daçaratha embrassent respectueusement ses pieds, et Ahalyâ, ’
purifiée par Râma, présente aux deux frères l’oiïrande hos-

pitalière, l’aryhya. Après avoir reçu son épouse pure de tout

péché, Gôtama se retire avec elle dans son ermitage, et y
’ reprend le cours de ses austérités religieuses. Les jeunes

princes, accompagnés de Viçvâmitra, arrivent à Mithilâ où

ils sont reçus avec respect par le roi Djanaka et son prêtre
de famille . Çatânanda, fils du pénitent Gôtama et d’Ahalyâ.

Viçvâmitra fait au roi et à Çatananda le récit des aventures
des deux. descendants d’lkchvakou: après ce récit communie
l’épisode dont je présente ici la traduction.

V

I. *Loisqu’il eut entendu ces paroles du sage Vic-
vâmitn’a, les poils hérissés de Joie 4, “Çatânanda, ce?

illustre brahmané aux grandes austérités 1, le véri-

1 Ces mots, qui ne sont pas asse: détachés des épithètes dans la

version anglaise, font allusion à un des signes extérieurs par les-
quels se manifeste le plus spontanément, suivant les Indiens, ce
sentiment de joie intérieure qui se répandnu dedans de noumènes
et pénètre tous nos’organes z ils attribuent également cet effet et à
Wüon élève et excite l’âme, et aux jouissances matérielles

qui satisfont le corps et le mettent en bonne disposition. .
’ Ici se présentaient dans le texte deux de ces épithètes dont j’ai.
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table fils de Gôtama , dont la splendeur est un! re-
iiet du feu de sa pénitence, fut ravi, paf layréMBe
de Râma, dans une profonde namiration. ’

Ayant’ considéré les deux jeunes princes assis
devant lui, Çatânanda parie ainsi à Viçwâmitna), le
meilleur des pénitentsi se; pepdsait à l’aise 9H: -

Dis, ô le plus illustre entre les sagesima giottisme
mère, apnée me: subi dationgue pénitence, enfielle
été par, toi pgésentée à ce âls de. mon b

Ma Débit: et glorieuse mère attelle accueiiiiBâînâ

digne de cet honneur, avec! une offrande de fleurs
et de fruits faite à l’intention de toutes les créa-

stureâ? ÏDis, ô illustre brahmane! Râma a-t-il été înàmïî

de cette vieille aventure ide me mère, amiette
odieuse déception dont W48 Dêvaii . , . Î

Dis aussi, Vénérable pénitent , en de Kosîçika ,

le bonheur soitrwvee teibmàllmère; nuisitôt après
son entrevue avec Bânmtîs’estæilp présentée à men“

père? et mon pères a-t-ii ff) 4’115 ’de Kouçika! accueilli

avec (m sentiment aHbotuwm me me: purifiée pat

sa iongue pénitence? . I
palé en; haut , quye le sans de la phrase n’appelie point, maisÆ Ident
il 1’ enrichit comme (Yak Ïuxe diornéments qui s’y ïppliqùé à sien

détache avec une égale nonne Je me pu mur. sommai
ces épithètes d’un usage: si fréquent par les pénien ayam j’ai
néanmoins employé tous mes soins à varier le moins possible; eL
seuîement lorsque in exigences du styié n’en faisaiènt une nécessité,

ces expressions qui contestepraentent hié. immcm bien»
en!” Mm du en» malfrin j’ai tu)!” MW se“? 5%in
thête de Wêcijas par illustre, interprétant le mot tédjas dans le
écus de gloire. illustration, pintoit qué dans céhiî d’énergîé 03 Ce feu.
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Dis encore, fils de Kouçika! Râma, ce glorieux

prince; “si! reçu les “raspects de mon père? arrive-
t-il ici honoré (le-l’amande hospitalière de ce véné-

rable brahmane?
Ces paroles entendues, Viçvâmitra. le grand pé-

nitent. répondit à Çatânanda, habile dans l’art du

discours, lui-même non moins habile:
a On n’a manqué à aucun devoir. ô le premier entre

les sages! ce qu’il gouvernait de faire de rai fait; au
solitdirelu été. réunie son épouse tomme Bênbukâ

au descendant de Bhrigou.
Après unir entendu les paroles du sage VÎçVâv

mithra, l’illustre Çatânanda adressa ce distours à

liâmes . eSois le bienwenu. chefdæ hommes! tu arrives sont
«l’heureux auspices.,debcendant deBaghou, puisque
tu. accompagnés Viçvâmîtrana ’i’invincible maharchi;

(lem ce brahmamlü; revêtu d’un immense éclat;

qui a accomplis par la vertu dansa pénitence. des
actions auxquellœ du ne peut même atteindre par
je pensée, tu le sais” puines su bras puissant, Yiçwâr

mitra est la suprême voie. 1
Il n’est pas ,. ô Bâmal de plus fortlmé que toi sur

la teuf; sur toi veille ie fils de fKnuçika, qui a a1-
lumé le feu d’une grande pénitence:

Î Écoute: “je Vais rabanter quelle est la puissance
et’quçIs sont les exploits du généreux fils de Ken-

çikad apprends-4e de mon récit.
Ce brahmane a été’longtemps un roi dévoué à

ses devçirs, vainquent de ses ennemis, instruit
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dans la loi. possédant une scienceaceomplim cet
faisant sa joie du bonheur de ses sujets»

t Il y eut.un fils de .Pradjâpati, nommé Konçay
qui fut maître de la terre; fils de [Conga [ixtle puis-
sent, l’équitable Keuçanâhha; fils de Kmçanâbha.

fut le prince célèbre sans le nom de Gâdhi, et fils:
de Gâdbi fut ce grand sage, l’illustreoViçvâmiŒa.

L’illustre Viçvâmitra étendit sa protection sut: la

terre. et roi, exerça son royal pouvoir pendantsplua
sieurs milliers d’années. ’ , t

L’illustre Viçvâmitra, un jour, assembla une gr.

-mée: et entouré de ce cortège; parcourut la terre.
Visitant, dans sa marche, les villeq, la contrées ,

les fleuves, les grandes montagnes et les lieux (lem ,
traite. le prince arrivaà l’ermitage: de Vasichçhap
c’était un lieu ombragé d’arbres et de plantes grima-

pantes. aux Heurs avariées, fréquenté par de nom-
- breuses troupes d’animaux sauvagee; visité patî des

Siddhas et les Tehâranags’, embellide la puiseriez! des
Dêvas, des Dânavas, des Gandarvasdt deg Kinnat’asï

peuplé de bicheaapprivoiséee, peuplé de volées d’un

seaux; il était touj ours rempli demges àl’âme exaltéeç

liés par de! grands vœux, accomplis dans l’exercice
de la pénitence, resplendissants comme des fierai gins
riens. semblables à Brahmâgcn’ayant de «nourriture

I que l’eau ou le vent .Aou’ bien ne prenant d’autre

aliment que des &uits et des racines, domptés paf
leurs propres 1:50:18; vainqueurs de leur: colère,
vainqueurs de leurs sans; on y voyait encore briller“
de’toutes çarts des Bicbist des Bâlakhilyas; des

a
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Vsikhânasas, et d’autres êtres avaient élevé ana

dessus de toutes leurs pensées celle de la prière et
du sacrifice.

Tel, et comme un autre monde de Brahmâ, ap-
parut l’ermitage de Vasichtha au plus illustre. de
ceux qu’on salue par (les cris de victoire, au ma-
gnamme Viçvâmitra. .

x

-----”-----

Il. “ i
Ému d’une joie suprême à la vue du sage, Viçvâ-

mitra; ce puisSant guerrier. s’incline avec respect!
devant Vasichtha, le meilleur de ceux murmur

. rent la prière,
Sois le bienvenu! avec aces mets l’accueillit Va»

sichtha dent l’âme est grande; le bienheureux Vasi-
chtha lui lit présenter un siège.

Et lorsque le sage Viçvâmitra se fut assis, le
pieux pénitent lui fit, suivant limage, une offrande

de fruits et de racineæ -Ayant reçu cette offrande des mains de Vasichr
tha, le plus noble des princes. l’illustre Viçvâmitra.

le salua des mots : tout est-il prospère? s
Vasichtha répondit aqulus noble des princerie

Tout est prospère, et pour ces hôtes pieux des foç
rêts, et pour ces jeunes brahmanes s’instruisent
dansais! pénitence et dans le sacrifice.

Puis le meilleur de ceux qui murmurent la prière ,
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le (ils de Brahmâ , le grand pénitent Vasichçba
adressa ces questions au roi Viçvâmilra qui se “repo-

sait à l’aise : » a a .Et pour toi, tout est-il prospère? ôroi. jIIste. déa-
uvoué à la loi! étends-tu ta protection sur tes suj ets.

comme c’est le devoir des rois? i
Tes serviteurs sont-ils bien entretenus? soul-ils

dociles à tes ordres? tes ennemis sontil’s tous abab
tus? ô foi quix cobla perte de tes ennemis? ’j ’

Es-tu heureux dans tes armées, dans tes trésors;
dans tesalliés, chef des/hommes, qui mammas tes
ennemis! Eætu hernieux dans tes fils rat-[tes descem
dams? ô toi qui es pur de tous péchéh

Heureux en toutes choses, répondit avec modes-
tie à Vasichtha, l’illustre Viçvâmitraæ

Après s’être longtemps entretenus (la pareils du“

cours. émus d’une joie suprême, ces ’deux hommes

d’une éminente vertu conçurent 31m pour l’autre

une mutuelle affection. n Ë A
A la [in de cet entretienmô descendant de Ba»

ghou, le bienheureux vasichtha adressa, en son:
niait, ces parolesàaViçvâmitmn . u w

le désise rendre les devînt Heïbàspithlité à cette

arméth à. toi-même; princevpuissant qui «en pa
d’égal: sois favorable à ce désir. ’ ’

Daigne agréer les soàasrespectuewr qùecje t’offre;

le plus noble des hôtes, ô roi! tu dois être accueilli

avec distinction. ’ i wA ces paroles de Vasichtha», le roi Viçwâmitra. ,
aux généreuses pensées; répondit ainsi: Déjà, vené; »
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nable pénitent, tu as satisfait à ces devoirs envers
moi par les paroles consacrées de l’hospitalité , par

l’ofl’rande des fruits et des racines, seuls aliments

connus dans ton ermitage, par celle de l’eau à
laver les pieds et de l’eau à purilier la bouche, et
par ta présence qui apporte le bonheur.

Honoré de tous les soins de l’hospitalité par toi ,

qui mérites me vénération, savant brahmane , je
vais partir. Adoration à toi»! regarde-moi d’un œil

favorable.
Ainsi par]: le roi; mais Vasichtha qui ne respire

que justice , dont les pensées sont généreuses, en-

core et encore le convia. ’ -
Ainsi soit, répondit enfin a Vasichtha le fils de

Gâdhi; soit fait comme tu le désires, ô bienheua

rem, le plus illustre entre les sages! ’
A ces papales du roi, Vasichjçha. le meillemi de

ceux qui murmurent la prière; appela la vache ta»
chetée, pure de tout péché a Viens vite , Çahalâ;

viensetécoutwmaparole..z....a....s......
J.».He«.t?...n.w.s..n.wà ..... bororüào.æ
’ Je veux accomplir les devoirs de l’hospitalité eus

vers ce radjarchi et l’armée qui l’entoure, en» leur

eŒant une nourriture somptueuse; donne-h moi.

Çabalâ! tA ma prière, ô vache divipe, qui de tes mamelles
fais couler tous les biens; verse au gré de chacun
tout ce que les six, saveurs ont de plus exquis:

Vite, ô Çabalâ Lrépands en abondanœmne neur-

riture composée des substances savoureuses qui sa-
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tisfont la faim et la soif, de tous le; Sima (guet peuvent
exprimer la langue et lesiièvres. ’

QW-g à;
m. 11L ï

Pressée par ces paroles de Vasichçhæ, Çabalâ ,2 izuî

.répand tous les biens , prodigim à clmmifm  les aléa
manta qu’il désirait: . a la

Dea cannes à sucrep des rayons «la miel.) des
grains rôtis, feniwrantjnâinêya, in délicieux, âçaym a

des boissons exquises , et des substance; nutritivâeâ

de toma pspèçea z J q i
Là «les amas élimés, bommë des: montagnesbdîaiii x

ments. chauds ici de riz préparé; des mets délicatsq
des assaisonnements), et de grands: bassins aühmigés

de lait caillé. un ’ I i à “2’
E1 par milliard des vases de sirop tatami piateaux

tout remplis de pâtes de sucre, de iiqueurs agréai

bics et diverses.) . w t î
Ainsi fabismptuensènient nuitée par. Nasioh’çha

tannée entiève’de Vîçürânütræ: and étaifgaatîsfàite; .

et il n’y avait que hammam jag eux si hîammpub: .
Lorsqu’enfinjbyeu; est bien repuæ, âne!“ Vi’çwâ-ï

mitra le râdjarchi et aussi ses ministreà et ses? dont
grillera, et: aussi? ses serviteurs , and guemimiîfïèes

’éiéphants; J m
Ému d’une suprême joie, ü minasse epsimota à

Vaaichçha a Pal? “tu”. qui mérites mac wénépatiz/mî, ô

’x
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brahmane; j’ai été accueilli avec une généreuse bos»

pitalité.

Écoute; j’ai une parole à te dire, ô toi qui es
habile dans l’art de la parole : Qu’au prix de cent
mille génisses Çabalâ me soit donnée;

Car c’est un joyau, Malheureux pénitent, et les

joyaux sont la part des princes : ainsi donne-moi
Çabalâ; de droit elle m’appartient , ô toi a8 reçu

une double naissance! X .Ainsi sollicité par Viçvâmitra , le plus illustre
entre les sage“ le bienheureux Vasichtha, qui ne

. respire que justice, répondit au dominateur de la

tenu 1 qNi au prix de cent mille génisses, à roi; ni au
prix de cent mille millieæwdægénisses , ni pour des
monceaux d’argent, je nedonneraî Çabalâ,

Je ne puis consentira ptince wainqueur de tel9
ennemis, à ce qu’elle soit séparëede. moi: d’éteib

nelle Çabalâ test mon brgueil; Celui d’un pénitent
maître de son âme.

En elle reposent l’ofl’rande aux dieux, et l’oll’rande

aux. ancêtres, etl’aliment de la vie, et le feu consacré,

«Nomade à, toutes les créatures, et le sacrificd
Wtdœ, et les involutions SWâhi/et Vachat, in
toutes les Àparties der la science; en au reposlant
toues» ces choses, n’en dqute pas; à râdjarchil

Ælle est réellement tout mon bien, et? la soulte
de ma joie : par toutes ces raisons, ô roi, je ne de

donnerai point P En xÉmu par les paroles de Vasiiclttha, Viçvâmitra,
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habile.dans l’art du discours, prononça ces mais
empreints d’une violente irritation a

Quatorze mille éléphants, avec leurs chaînes et
leurs colliers d’or; avec des aiguillons d’or peur les

conduites. je te les donne. h .
Huit cents chars recouverts d’or, chacun traîné

par quatre chevaux blancs, avec les. freins et les
ceintures de grelots, je te les donne.

Onze mille coursiers, des contrées qui nourrissent
p les plus généreux, nés de races, pleins de vigueur, «

je te les donne; illustre pénitent.
Et encore cent mille milliers de génisses tachetées

de couleurs variées a brillantes de jeunesse; je te les
donne; que Çabalâ, me soit donnée!

Quoi que tu puisses-désirer, de l’or ou des joyaux,

ô le meilleur des brahmanes, tout, je te le donne:
que Çabalâ me soit donnée! ’ , ’

A ces paroles du sage Viçvîmitra, le bienheureux
pénitent répondit: Non ,. à aucun prix, ô roi, je ne

donnerai Çabalâ; .1 .’ ”
Car elle est mon jdyau , elle est me richesse, elle

est tout mon bien , et elle est mir vie.
Elle est pour moi l’acte religieux de la nouvelle

et de la pleine lune, et les sacrifices, etles dons qui
les accompagnent; elle est pour moi encore toutes
les autres cérémonies religieuses.

Tous mes actes de piétéïn’en doute pas, ô roi,

ont en elle leur principeC Quel besoin d’un long
débat? je ne donnerai pas la vache qui de ses ma-
melles fait couler tous les biens. ï
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IV.

Comme Vasichtha, ce sage; refusait de céder;
Çabalâ, vache donne tous les biens, le roi Viç-à
vâmitra la lui ravit violemment.

Entraînée par ce prince à l’âme ardente, Çabalà

aŒigée. mouillée de larmes, affaiblie par la don-v
leur, se livrait à ses réflexions :

Suis-je donc délaissée par Yasichtha, ce sage à
l’âme élevée; que; malheureuse et accablée de doua

leur, me ravissent les guerriers de œroi?
Quelle offense a été par moi commise envers ce»

maharchi qui retient son âme dans la méditation»;
que, m’ayant connue dévouée et pure de tout” péché,

il m’abandonne, lui qui’est juste?

Lorsqu’elle eut ainsi réfléchi, elle gémit à plus

sieurs reprises; puisd’un mouvement plein de puis-
sance , elle s’élance vers Vasichthav.

Renversant les serviteurs du roi pressés par can»

taines, elle courut, rapide comme le vent, jus-
qu’aux pieds du sage à l’âme élevée; ï

Versant des larmes et poussant des mugissements ,
Çabalâ se tint devant Vasichtha; elle prononça ces
paroles d’une voix ,était comme le retentisse»

ment du tonnerre:
Pourquoi. ô bienheureux fils de Brahma, suis-je

donc ainsi délaissée par toi, que les guerriers du
roi m’entraînent loin de ta présence?

Ému par cette plainte, le brahmarchi adressa ces
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paroles à Çabalâ , dont l’âme était en proie à la dou-

leur, était affligée. comme une sœur :
Non , je ne t’abandonne pas, Çabalâ; non, tu n’as

envers moi commis aucune offense; si ce roi te
ravit, c’est que, puissant, il cède au délire que lui

“ inspire sa force. I
’ Et rua force, ’je le sais; n’est pas égale à celle

d’un roi tel que Viçvâmitra; can c’est un roi puisa-

sant, c’est un kchatriya“; e’èst le dominateur de la

terres . .Vois, cette armée est au complet; partout des
éléphants, âes obvenu des chars, des gens de
piedçpartont des. étendards: c’est là ce qui le fait

plus puissant que moi. t ’ x
Ainsi dit Vasichtha; l’éloquente Çabalâ répondit V

respectueusement ces paroles au brahmarchi brîl- ’
lent d’un éclat que rien n’égale :

Aux; kchatriyas; ont. dit lies sages, fappartient k
pas la force; plus forts sont lias brhhmanes: la force
du brahmane est divine, ô brahmane, et supérieure

à la force du kchatriya. .
Tu disposes d’une puissance infinie; il n’existe.

pas de plus puissant que toit Viçvâmitra possède
une grande force, mais terrible est ton énergie. “

Commande, illustre pénitent. et revêtue de ta
force de brahmane, je détruis matie armée, l’orgueil

de cetPressé par ces paroles: Crée une armée, dit enfin

le glorieux Vasichtha, une armée . qui anéantisse
l’armée ennemie.
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Aussitôt, nés d’un mugissement de Çabalâ, les

Pahlavas, répandus par centaines, détruisent, sous
les yeux de Viçv’âmitra, son armée tout entière.

Mais violemment irrité et les yeux tressaillants
de colère, le roi détruisit les Pahlavas, acoablés de
tous ses traits. ’

Lorsqu’elle eut vu les Pahlavas exterminés en
foule par Viçvâmitra , Çabalâ créa encore les farou-

’ches Çakas mêlés aux Yavanas.

La terre était au loin couverte de ces Çakas
mêlés aux Yavanas, brillants, doués de grandes
forces , semblables aux filaments dorés du lotus ,
armés d’épées et de haches acérées, couverts de

vêtements de couleur d’or; par ces guerriers comme
par des feux ardents fut consumée l’armée ennemie

tout entière,»

Alors Viçvâmitra, au courage ardent, lança sur
eux ses traits; aussitôt furent jetés dans le trouble
les Yavanas, les Kâmbôdjas et les Varvaras.

ü-

l

V.

Lorsqu’il les vit éperdus, épouvantés par les traits

de Viçvâmitra , Vasicbtha s’écria a Crée tous ces

guerriers d’un seul effort , ô toi qui répands tous

les biens! ’Des mugissements de Çabalâ naquirent les liâm-
bôdjas, brillants comme le soleil; de ses mamelles

l



                                                                     

FÉVRIER me. t5:
1 alien! prdduils les Van-aras, fagitantg des atman dans

leurs mains; Jden and parties génitales, le: Yavàmàsf
dasn vnips êtaéœùü; bipaiplestnommaés (galba;

et Herses pores); la! Mlêtcbhast Mm chias: Kim“

tubas. n ) a a? EsAussitôt, ô descendant de. Baghou! lin (anéantig
par ces gamines; BagmÉmedtièzedeWiçvâmitml et

le: gens de wech! Ses éléphants, et les nmahmh

les: chars. q ’A la vue de cette arméeoanéânÎÂe par! 1e magnai A

nime Ténitenb, emmitrés (par: la furane, feëmQüJs

de ViçvânütraLdiversment armés, 3:1):me
sur Vasiehçhm MdMeui de ceux ’rquâ) mnmurmn.
la :priërerg palissant de Æéè’nariâês daman mame,

lwtmissant üchi les consuma tous! ya et:
En un instant furent réduits en cendres par 3b

niagnanime Mysich’gba âeh’ Ms ds Mîçvâmitm, Ëïvec.

leursrhevam; 1min ships et leurs “g’üeûieraèdm l

Larsquîü 11:3)me œusmminéwwwwh
armée. Viçvâmitra, ce prince dont, la’gloiwià’wit

été pardaf fnb saisi d’un) centimenwdec èodfui

sibxil 0 de)! 8b am ’1ng aïd H
Smblabàaxà d’œéan dont l’ermowememepmh

rêté, au serpent dont les dents 343M mélias“ si:
soleil subitement dépouüïé Msaïumière , zaïres.“ ’

avoir ni périf: ses :513 etfseë güèvrienglînaihéürêüt’î

semblable à l’oiseau liant en arbrisé les Uüehé ayan]!

peiüu bouta son mâcha Musesëelï’orw, ilmof’nba

(land le de luiqu v f l nUn au Maman, a 4e destina à la mmm p32

VII. 1 l

3k
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ont. würm: Protège. la Me. b’est le dewpin des
Watniyâs: et il sa retira tians les forêtæ

J! aila sur le pelichmt de l’Himavat fréquentépab

la Kinnhnas et les Duvâgas; et là. paumas concilies I
la faveur de Mahâdêva, il entretint le feu d’aile
grands pénilénnai

buquoœHnb éœquudqud temps. le maîtrq
des :DôvIabx aqùi a un «green» dans m étendde
qui apporte l’accomplissement des désirs , vint visii
ter Niçvâmitrp , .l’illusire guerrien .

Pauquoi cette pénitenœ. ô roi? diœmoi ce qui
tu 136qu je suis celui qui accorde les dansé lb
don que tu désirons fais-lem nonnaîmei

Ainsi parla Je Déni: Viçvâinihu maraud pépia
tout, s’étant incliné; adressa ces panics à Mahôl

dênq ne 9 1 a y î la 1x3
Si tu en satisfait, à Mabâdêüa qui aca rpun de

péchéænéemdçand la Xêda dm armes/raies ses

divers mrps damoiencauawecvses dogmes, par”; (ses

mystères;   I a J v v t îLes avines mannes des Démis, (la Dânatvaæ, des

Bichis, des Gandharvas, des Yakchas et des Mita
cham, que ossicules sodévèlent là moi. fariniequi

ne [mais péchéia P (179
6 Que me déàim Dôyadèvavgàiacbomplisse plus tu

&th Ainsi soit! dit le mâtin des Çêwasn et
larsqu’ii au dindes mots, il inhuma au ciel; a

Ayant mâneæarmes désirées dû maître des Dia

vast Viçvâmitra, ce gheirier; ému d’un!)
31’an jOiBl, si: dîma tout (“mais farguait



                                                                     

Mu!“ me; ( ma
Croissant en forces , comme l’océan au temps de

sa plénitude, il se représentait déjà anéanti Vasîch-

çha , le meilleur des richis.
a Le primal vint àîBæmiitm deanfîa’nça
lapins divins gaminât. ËMQemüeÆedmiù
fut consumée la forêtpséjûçnl dansa pelâtenpefî’fd!

’memhlainsiilz nomàægümbasbsi I 1mm
Loisquîih Weanlw Médis dùiàagd “(3%)

min-3,, saisis d’effroi, leonltüq’ènfgîrmûpàî

admîmethazlouæoôtéûn ’44 à a r si. Î O

me; W in: Muni, chies. digetptpsmwmlia
admhâdhcæeùüssbùeçxùwgthâpexîümehêïùüb

lieriwemgîwudùièssëoimw’i a: t se moï
El un inhumi’amimgexdafmægnàniméüvïsmh:

gemmai, fait 15va eæsenibladtierç MME:
scat a me Je i3 halâïrbmmdâ

2E: uépebdhnÉVaÂicH’çhmsièürüt ülfîiüsièâmféfmë I

ses z Ne nraignewïinh gâœlinùe lieüwfèiî Œmimdâ

bruma, fumait mmèïmg HeàBâdhàwoiwfI
M dit 1:1 51153151111416 ’euaiïqü MMWM

paihem’alummwsimhsl MM mmqnwièvab
niitrw ces qânileasampiïeiniëæ de «un! z. En“! JM si

Cet «mitige longiodrîmlflôiiisàanh spuikque ü
ranidéiruiüdpuidquercbüë æféwmhüimpiwîël ü

folle sqdaèeil min amitat yamba? é! theixéclseèài

plus!) 30 Il 8&3!!qu V h oâqèffa si .
1’ teams ,5! en 959?)

91 ad MXJWhiâoQaà ba haï”
0&5 3,313 a a! mg du 9
ru en tu: in, mh’Ve

Il,
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î V1.3

Ainsi pratiqué W Vasichthau: Viennq vièns
dunolas’écria. bmndiqsant de irait d’Ag’hiç “un

1313qu une grande force. q
Ayant levé le dagdazdebrahmnnea. lemibla comme;

00h11 de! KM .19 biean Vasichçhq dûtes
panolemàgîté panhmlèfu   ’ a

Oui, je marche à toi, vraie made kohatuiyaldéa

mamma: que tu a; ds forces; car jq vwiils
dexGâdhinhamll’drgneü queute donne «me me;

Vois ce que vaut ta fora: de kchnmîyaovet me!
quantum 1’0de brahmane, grandes mn force
Œbmhmahè. diNinemôn la lilium! deb kchatxîyhsdx

L’arme du fils de Gâdhî, le trait terrible d’Agni

mames! fg: ahauntpomlè amande ubiqunhe,
90mm tanaïm h «idem dm feux “ 9 a

Fuüeuxddb a8? ËQïGâdhÎ lança; instruit de: V161

“mdûnüïajû MMob 161W ENCRE , liftait
  de Paèülpâàih trathQ’Imxèmel maîtth Menin;
le MôhanarlelttaàtdeamadhamaaûnSyvâpamMa

MW. le: WMŒWI le Sàmtâpanâ et
la Vélâym “il haleiniez. Sôbhanntænrjhlnu ââ trail

inévitable çadjranls Midi! 313ka pâçæfûâ ’
Kâla et le pâça de Varouma, le Paînâka. cette amiq

aimée de Çiva, les éclaira Souchka etArdra, le trait
et le dam!!! des Piçâtchaah trait Krâontcba . le tcha-

kra de Dharma, le tchakra de Kâla, et le tchakra
de Vichçou, et le mathana de Vâyou, et le trait des
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- Hayaçirasgü lançaencom les Jeux Çaktis, la massue

Kankâla. de grand fait des Vidyâdharasx le trait
terrible de Kâlaa la redoutable Tg’içoûla; 9th chaîne

Kâpâla; il lança tantets GPS messaô demandant de

Baghom! 3 v ’ ’I iTante: ces armes; ter liai: miment! .umpmdig’m,
le fils de Brahmâ, Vasich’çha, lérmeilleml dà eau

qui murmurent la pliera 13g mamma and Ison

siMuni nombées iùlpuisaantas; le fils dix nGâdh’i

larmait! trait de Brahmàè moyant ce trait levé; les ,
Déni: précédés pan Agni Wdes; Démarcbis, les Gaul-

nîbarvaa cette: Mahôragaa, furent happés de, temem

les trois mondes furent ânonnâmes parla. janie .

nous anna; ag à 0Cette armes de Brahmâ, mette arment mmm
douéetqu’ellse estdie l’éneggie de Bralglmâz; amman

danda de brahmane , VaçÀgh’gha l’anéantit entière-

ment. ’ lDu magnanime Vaîiflgha , lorsqu’il anéantit
cette arme , l’aspect étal: terrible , effrayant; les trois

anomies vent étaient trônblésü a s J
DMqusabes pores. du magnanime pâmem’jaüæ

lissaienwDomme des myomsvàcs malts de! flamme

enveloppée de fumëeà r
Le üandal de bambine; qwsauténaitbazmain;

likait ilainboyanu mmBlable au «lands du Mamaa
semblable au feu du temps diamantent) wenbülohf

mnùdann la âtmée. a
Les nagés “réunis glomiûètent alors Vasiohthai le

a
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milieu dament qui rubanaient la phièta a: Tu à!
tine foine n’ait! peint vaineLô brahmane! dal-
mind pub ton énergie le few de ta colèrba

Viçbâmitrb, ce prince puissant, est hümilié pal-

toi, ô brahmane: grâce, ô le meilleur de ammi
minimum la prière! mie les mondes miam Héli-
nés de la oHainœb Q i

Abaisuppliê de geindJetgloniehwpéniœnt rep-
tra dans le calme. Cependant, abattu par l’aŒicÉnd»,

Miçv’âmitra 4&0!!an ce: paroles mdaupiranu
Minéfalilalfmch «pas la faire: dab kchatriya! à

force, destin M4 que Bonne l’éndrgiè’brahmü-

me misé bimeüpil mmm
futaélmjda de brahmane! i

Oui, j’ai tout bien considéré; je veux; calmant

manus aman esprit, l’embrassen manganite pé
chenue une mmm aïe bien bühnpanèw

d a ,.-
Vin

L’âme en proie à la adulent: poursuivi pas Je
dandinent de son hupiliatiohmoupimnta puis sou-
frant turkoman: maman sa funeste lutta comme
le magnanime pénitent, il se mûri drenne myale
épouse damna améridinhalèplet; Maigné,
se minimum!“ fruiteux de mimai! eh lifta à la
plus dimère pénitence.

Cependant des fils lui naquirent, animaient n-
tachés du: devoirs a! à la huqæac’étaient



                                                                     

r :Évngnm 1:8”. ne?
Hayichyanda; Madhmhyanda; Drîdhanêtmca Ma;

hânàthaz ’ 1 l VLorsque furent (enchatonne années, Brahma.
a le grand ancêtre des bommeawadressa ces perdes

33mm à Yiçwâmitra. riche dilatant; d’mmtàitésiii

I (maman le Won M. m4.): F0

1 1 I 9 v i s a t
317 sa);OBSERVATIONS A a, æ

z ’ i t t °Sur ie sans; de cïearîëénâênîmnl Î; gneonlftïenî p

Æ

N5 99mm; ries mmm fini 3’ apposentà la
germa managea. (19 laméëmy de tourmenter
nous mames, MM mm teneurmètre lien;
l’emploi de certains mon dans aux» sçnælmétaphpnr

que : delà surgit pour l’étudiant un grand embar-

ras , car il est, porté a assigner-am mots, leur sens
propre , et alors le vers dans leguel il; se gomment
est inintelligible; ou bien , après iles efforts ,i sou-
vent infructueux, pour dev” er la peinsë’eggue Vie

a , a 1 Q 1 apoète a voulu exprimer, Îe recteur demeure con»
minou qui] estimpossible de in: saisirt G’estkàur-
m du! led’poèted regradée par 1er! liftémnëurb

me comme Modem, b’æapàédive; éhëz: iceux
zfn’rtopt vécu pœtéiiediemnt ad premium idéale de

i’hégùw’quîon reconnaît ce goût passionné ponette

ingagè métaphorique. Dans la Hescniptioên de Æpbjet,

dealant aü’ection , ile ne omilaipem à pmdigdèr des
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